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correspondante de crimes, car on verra que l'augmentation est 
causée par des offenses légères et provient de ce que les rap­
ports reçus sont plus complets, particulièrement d'Ontario et 
de Québec. Ces provinces accusent une augmentation de 5,179 
sur 1886, les relevés de la province de Québec étant bien plus 
complets. La presse a appelée l'attention sur l'excès apparent 
des crimes qui se commettent dans la province d'Ontario com­
parée avec les autres provinces, mais tant que cette province 
continuera d'envoyer des relevés corrects et les autres provinces 
des relevés incorrects, elle paraîtra avoir la plus forte propor­
tion de criminels. 

Personnes 667. Il ne faut pas oublier que le nombre de condamnations 
néesphis ne représente pas un nombre semblable de criminels parce 
dune fois. q U ' u n e personne condamnée plus d'une fois durant l'année, 

soit pour le même délit ou pour un autre, est comptée comme 
personne séparée, pour chaque condamnation, et il est bien 
connu que pour l'ivresse, le vagabondage et' autres délits 
semblables un certain nombre de personnes sont condamnées 
plus d'une fois chaque année. Les rapports de la police pour la 
ville de Toronto pour 1887, expliquent ceci. Sur 10,597 per­
sonnes accusées, 987 avaient paru 2 fois ; 520, trois fois ; 131, 
quatre fois ; 87, cinq fois ; 29, ,six fois ; 17, sept fois ; 10, huit 
fois ; 2, neuf fois ; 1, dix fois, et 1 onze fois, soit une réduction 
de 8,120. Il est regrettable que les commissaires de police 
aient discontinué de garder ces statistiques. 

Total des 668. Sur le nombre total de condamnations, 3,253 en 1887 
tfontTsw- et 3,747 en 1888 étaient pour des délits sujets à poursuite, 
188a accusant une augmentation de 494 en 1888 sur 1887, mais de 238 

seulement en 1888 sur 1886. L'augmentation venait surtout 
de la province de Québec, ayant été de 212. Le nombre de 
condamnations sommaires était de 31,200 et de 33,902, respec­
tivement, soit 1 par 156 et 1 par 146 personnes, en proportion 
à la population estimée. La proportion des délits sujets à 
poursuite à la population dans les deux années était de 1 par 
1,498 et de 1 par 1,327 personnes respectivement. Le nombre 


